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Avant tout soucieux d ' honnêteté intellectuelle et 
conscients que notre volonté d'indépendance est la source 
même de notre liberté, nous sommes et voulons resier 

· r N DE P ~ND AN T S DE T 0 UT ET DE T 0 US • 

Nous dénoncerons, par cons6quent, toute tentative vi­
sant à nous inclure dans un parti ou à nous apparenter à 
une idéologie quelconque. 

Nous récusons par avance, pour nous qualifier, cer~ai ­
nes expressions - parfaitement vides de sens - comme "de 
droite", "de go.uche", . par exemple; nous sommes tentés de di­
re, avec Louis Parrot (préface à "La Révol·be dos Masses" de 
J . Ortéga y Gassot) , qu '"êtro de droite ou être de gauche , 
c'est choisir l'une des innombrables mani~res qui s 1 offrent­
à l'homme d ' ltre un imbécile, toutes deux , en effet , étant 
des formes d'hémiplégie morale" . 

Or, no t're· indépendance, nous la savons rn e n a c é e • 
No tr e journal en apportera les preuves. ~ue tous. ceux qui 
dési rent a g i r dans le même esprit prennent leurs plumes 
et nous écrivent ! 

Jean-Philippe Chenaux 
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0 N LES AURA 

LES ETUDIANTS 
qui n'acceptent de marcher avec leur temps qu'à condition de savoir 
dans quoi ils marchent; 

qui, pour s'indigner, n'attendent pas d'avoir ingéré leur ration de 
prose de !"'Express" de Paris, de la "Voix Ouvrière" et d'autres 
"désarmants" ou "réarmants"; 

qui pensent que les Lausannois ont le droit de voir un film vu ct ap­
prouv~ par la censure sans avoir besoin d'en demander la permission 
aux communoïdes du M.D .E,; 

qui estiment qu'intellectuel n'est pas nécessairement synonyme de mar-
xiste; · 

qui refusent à une poignée de moscovites, de socialisants d'extrême­
gauche et d'anarchistes le droit de parler au nom des 'tudi~nts (1); 

QUI PENSENT 
qu'une majorité provisoire de "cerveaux lavés" n'a pas nécessairement 
raison; 

que les "immortels principes" ont déjà été mortels pour beaucoup trop 
d'honnêtes gens; 

qu'un missionnaire vaut bien cent cannibales; 

que si l'on continue à ne rien opposer ~ la bolc~évisation intellec­
tuelle (2) de l'Europe à tous les échelons -y compris et surtout 
l'échelon universitaire - l'Occident chrétien et civilisé se prépare 
à un gigantesque "Budapest". 

LES ETUDIANTS ENFIN 
qui n'auraient pas peur de se compromettre aux yeux des timorés, des 
moutons et des "carriéristes", de s'engager d,ans un sens autre que ce­
lui de Moscou, de se fermer de nombreuses portes en pensa~t qu 'il 
vaut mieux être honnê·tes à 1 1 ombre que vils aJJ soleil; 

qui sont des étudiants nationaux et qui n'entendent pas g~rder leur 
drapeau dans leur poche; 

ou qui,. simplement, ont été intéresséspar co premier numéro sont 
priés d'écrire à la rédaction qui recueillera avec plaisir leurs 
critiques, commentairis et suggestions. 

Paul-Eugène Rochat 

P,S. Les lettre d'insul·tes pourront également être envoyoes à' la rédaction. 

(1) 

(2) 

Mais il est parfaitement inutile de nous accuser. d'être payés par les 
trusts américains des haricots sans fil, des petits pois ou des caca­
huètes en boîte. 

Les épithètes de "fascistes" "rétrogrades" "obscurantistes" "im-t ' . , 
mobilistes"••• etc, •• devraient être· 6vitées comme no nous convenant 
absolument pas et comme disqualifiant non coux à qui on los destine ~ 
tout propos mais bien ceux qui les clament sur commande, 
-----------------------------------------------------------------------

Quant aux "chrétiens (?) pro gre ssi stes" du r.loD .E., . ils tiendraient ai­
sément dans une cage d'ascenseur de moyenne dimension. 
Pl~nification des corveaux par l'escroquerie morale et la robotisation 
intellectuelle. 

n 

.. 



Nous u.vons appris que le "Grou­
pe d ' étuclo socialis·te", une appela­
tian contrôlée des étudiants commu­
nistes, assisté do ses pupilles du 
"r~:o1.1Vement démocratique des étudiants. 
(!~illE), met sur pied un 'bours~~"(sic) en 
cinq "leçons" (resie) • .Ainsi le MDE 
et son mentor restent fid~les ~ leur 
programme: catéchisme marxiste et 
bourrage de crnne systématique . La 
m~se en condition des cerveaux s ' am­
plifie . 

Un dépliant publicitaire préc~­
se que les cinq orateurs se réclament 
du marxisme : on s ' en doutait • • o Trois 
d 1 ent_rc eux sont membres du co mi té · 
(anti-) ntttional du Parti social iste 
unifié (PSU) : MM. Yvan .Craipe&u, 
Pierre Naville et Serge :Mallet. La 
présence, dans les milieux universi ­
taires , de ces zélés vulgarisateurs 
de la pensée mar-
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· "le fait du "parti" multiforme, 
})OUt-être, mais "parti" tout de 
même dos Khrouchtcheviens d'ex­
pression française ? Il y en a 
pour tous les goftts: PC et PSU en 
France ct, chez nous, sur une plus 
petite échelle (Dieu merci!), le 
POP ct le W>E .. I-.fais quelle que 
soit laur enseigne .respective, 
quel quo soit également leur degré 
de virulence apparente , toutes ces 
organisations, chacune dans la 
sphère de travail qui lui est dé­
volue, . tendent vers un môme but: 
le lriomphe du çommunisme dans l e 
Iv~onde Libre,. 

Précisons encore que l'édi ­
t~ur responsable du dépl iant pu­
blicitaire dont il est question 
ci-elo ssus a po ur nom i,iA.Ii.X Lévy. 
C' est t.out~ 

xis~e n'est pas fai­
te pour nous rassu­
rer . 

---'-----------·- Quant à M. 

DE "PSU" EN "~I])E" • • • POUI~ PC 

Yvan Craipeau, 
nous livrons ~ la 
réflexion de cha­
cun l es étapes de 
la "brillante" 
carrière de cet 
homme aux couvic­

Rappelons que 
le PSU est une orga-

=*=*=·*=·*=*=*=-l<-=*=*=-K-=*=*=*= 

nisation qui préco - ·--------------------------------------~ 
ni se le "Front po ru-
lai::.' a" en vue do l 1 édificati on cl 1 un 
"socialisme de l utte de classes". Ca­
mouflant son philocommunisme sous le 
Yer nis "progressiste " , le PSU peut 
a i nsi s ' introduire ot agir dans les 
milieux ob le parti communiste fran­
çais n ' a pas (encore!) ses entrées . 
Il prépare lo terrain . 

La publicité précise que la mi­
se sur pied de ce ••• cours ne dépend 
d ' aucun parti. c~ qui est, à propre­
ment parler , une escroquerie morale . 
Ne serait- il pns plus honnite de di­
re que ce c_ours d 1 endoctrinement est 

tions bien assises: 

- fondateur des "Jeunesses Commu­
nis~os " do Vendée; 

- dirigeant des "<Jeunesses Socia­
listes" de Seine- et-Oise; 

- irotskyste (se présente sous 
l'étiquette du "pa:rti communiste 
internationaliste" aux élections 
de juin· 1946, en compagnie d'ai l­
leurs; du professeur Laurent 
Schw~rtz, cousin germain ~e Miche l 
Debré et si3nat~ire de l'appe l à 
l'insoumission; 

- fondateur finalement de la "Nou­
velle G11uchc" ct du PSU. 

Jean-Philippe Chenaux 

N 0 T R E 0 B J.E CT I F : 
D~s l e No 2, n9us désirons sortir YNI ACTION entièrement 
en impression jou!nal. Pour cela AIDEZ-NOUS 

ABONNEZ-VOUS 
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DE L'AIR POUR L'UNI 1 

De deux chdses l'une: ou les éLudinnts ont des opinions poli­
tiques, ou ils n'en ont pas. On nous reprochera cette lapalissade: 
ce n'est pas notre faute si, aujourd'hui, ou passe pour réaction­
naire en affirmant que la Torre ost rondo. 

Téléguidons, don 2 daine 

Les Soviétiques no téléguident pas que les fusées, mais aussi 
les cervelles satellisées de leurs partisans. Preuve en soit qu'à 
l'Université de Lausanne, ·le fin du fin d.c la politique, c'est d'ê­
tre do gôôôdw, ou même d' extrême-gôôôche. Le MDE Oiouvemont Démo­
cratique - ben voyons -des Etudi~nts) 11 1 admet p~~ qu'on donne un 
autre sens ~ l'expression ct, jusqu'ici, personne n'a osé proclamer 
le contraire. Ceux qui refusent do remplacer le sens critique par 
le Sens de l'Histoire et leur conscience propre par la Conscience 
Universelle, gardent leur draperut .dans leur poche, crainte do passer -
]Jour d.os 11 fr.chistachachins 11 • 

Los Marx Brothers 

De quoi ont-ils peur ? 
Les membres du MDE qui se prétendent los seuls représentants légi­
times des 11 masses estudiantines 11 rempliraient à peine un autobus 
lausannois. Ils n'ont d'importance que colle lniss~c au bruit q~'ils 
font par la passivité do ceux qui devraient être leurs r.dversaires. 
On attire d~ pauvres inconscients dans dcB bnls ct dos nuits do. 
jazz et on achbvo de les abrutir duns des meetings (confér~nces, 
qu'ils disent) ot on a moins besoin de leurs cerveaux quo de leur 
voix ct oh des sp,cialistes du bourrage do crtno eMbrument ce qui 
émergeait encore du brouillard. Le hlH~ n'est fait que d'une poi­
gnée do Témoins de Khrouchtchev et d 1un groupuscule de gogos. 

AGE ci~é ou AGE grad ? 
- 1 

Cos v&leureuses troupes sont montées ~ l'assaut du corporatis- 1 

mc 'tudinnt, Leurs buts étaient clairs: 
- obliger l'AGE à prendre des positions politiques dictées par les 

impératifs de l'humanisme cosaque; 
occuper les postes-clés pour lo plus grand bénéfice des moscovi­
tes francophones. Exemple: la prùsid1mce do 1 1 Ul.fES en mains d'un 
marxiste; 
filtrer los informations et interdire l'expression de ce qui se­
rait capable do nuire à leur propagande. Exemple: l'état actuel 
de la Bibliothàque Cantonale et Universitaire; 
se faire passer auprès du public pour "los étudia.nts" dans 1·eur 
ensemble. 

Il va sans dire que ce mouvement est dirigo pnr des carriéris­
tes qui ont passé 1 1 âge des études et qui sc moquent éperdument dos 
avantages que pourrait procurer aux ~tudiants un corporatisme qui 
no songerait qu'à. fe-ire son travail. 

Ils ont déjà. le Ciné-Club universiLniro et ln Salle de lecture. 
Défendons le~ "Voix Universitaires". 
Ils out échoué SUl' cortn.ins points mais ntLontion, ils reviendront. 
Recevons-los comme il convient! 

Jenn-Pierro Moser & Paul-~ug~ne Rochat 
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S E N S U N I Q U E 

"Nous sommes contre TOUTES les 
violencesn, répètent inlassablement 
les menteurs professionnels. Et il 
se trouve des na~fs pour les croire. 
En fait, 1' indigna ti on e-t, les mani­
festations de non-violence dont on 
nous rebat les oreillvs depuis un 
certain temps ont toujours éh6 ~ sons 
unique, dirig6es par ln presse commu­
niste ou complice (consciente ou 
non) de l'entreprise communiste. 

J TOUT ES'r DANS LA NUANÇE l 
Exemple de belle objectivité: le 

F.L.N. prof~ne un cimetière israélite 
ct assassine des Juifs: co sont dos 
Libérat~urs ·· au tr"àvid.:r. Uno proix 
ga.mmée stu.piùoinc"rit Lrnc éé ·sur- une sy­
nagogue: c'est "un crimo contre l'.'Iu­
ma.ni té". · ·· 

. Un repris do justice, au Congo, 
prêche le racisme noir, fait assas­
sine~ des colons, violer leurs fem­
mes, piller leurs logis, égorger les 
mis~ionna.ires, incoQdier des dispen­
saires: c'est le "processus normal 
de la d~colonisation". Ce monstre 
succombe à son tour sous la violence 
qu'il a lui-même d~cha1n6e: c'est 
"uno atteinte aux Droits de l'Homme 
duo aux "af:froux colons""• 

·l BLANCHES COLOi\ffiES ET VILAINS 1 

·r .MESSIEURS 1 

Ain~1 appara1ssent cl&iroment 
les deux traits clominn.nts des "cor­
veaux pensants" clans lo sens de 
l'Histoire: la MAUVAISE FOI pour les 
uns (ô Tartuffe!), la NAIVETE pour 
les autres (ô Orgon!). · 

Car la démocratie à la mode de 
ces.mossieurs, manière de religion 
nouvelle, a ses hypocrites et ses du­
pes. "Mais les naïfs, les non-commu­
nfstes (qu'ils croient), les progres­
sistes enfin pris dans le mouvement 
do la collo.horntion avec l'extr@mc­
gauche, n'ont pas l'~ir de se douter 
qu'on cas dE; "Grand Soir" (co qu'à 
Dieu ne ,plaisol, ils ~ernient los 
premiers à "y pa.sser". On sait co 

·ll)ar Pn.ul-Eugèno Ro chnt f 

qu'il advient clos ailes "modéréos'' 
des partis f.:.Vt\ncés do gauche en 
CPS de révolution. Cos messieurs 
ct dames feraient bion de m6diter 
sur lo.sort ~~s Girondins ct des 
Mcnchéviks. 

j LES r:;,OUTONS Dl!! PA.NORSS 1 

Les virtuoses des Droits do 
1 1 ;-lomme, les· hystériques dos droits 
dos "peuples" à disposer d'eux-mê­
mes, ·les champions ù.o 1 1 autiço lo­
nir~lisme (1), les "fn.ns" de l'an-
.ti-racismo.(~) ont leurs dignes 
représen:Cu.nts à Lausanne: le .MDE 
(i;iouvement démocratique - qu' i,ls 
disent- dos étudiants). 

1 LA G 'tAN:; .~ Po & • 1 ( 3) 

Lo.progrossisme (bo~ch~~isma 
11.dnpt6 pour t~larie-Chantal) dispose, 
dans les p11.ys do langue française, 
do le presse d 1 Qpinion.Ja plus 
importante qui ait jamais été. 
L' :ï.!:;u>.GZSS, FRANCE-OBSE~VATl!.UR. et 
LIBEa.ATION (1 '.clU.MA r..dap tée pour 
le XVIe ur. et los "bonnes socié­
tés" de pa.rtout), les TE~iPS MODER­
NES et ESPHIT ( 1' dUYîA adn.pt6e 
pour les universitaires), TEMOI- . 
GNAGE CtffiETIEN ( 1 'HUMA adaptée 
pour les soutanes roùges et leurs 
fidèles) et RElrORME (l'~fUMA adap­
tée pour los pnsteurs·avancés). 
Tous cos journ~~x français font 
éçole chez nous, · o~ l'on vo~t des 
rédacteurs former leur jugement à 
la lecture d~ l'EXPR~SS ·pnrisien 
---------------* -----------------
(1) ••• mais pas du c~lonialisme 
soviétique, lequel est pout eux 
parfaitement légitime, pu sque dans 
le sens do l'distoire ••• 

(2) ••• étant bie~ entendu une fois 
pour toute~ que le racisme jaune 
ou noir est entibrcment justifié 
et que les égorgeurs du F.L.N. ont. 
tous les droits, y compris celui 
d'incendier dos synagogues. 

(3) ••• pr<?sse. 

... 



et des r'dactions de journaux d'in­
formation passer sous la coupe de 
"gauchistes" aussi convaincus que po­
litiquement ignorants. 

Et "ils" se plaignent, 11 ils" 
jouent les martyrs! et crient à la 
pers,cution, à l'impossibilité de se . 

· faire entendre alors qu ' on trouve 
leurs signatures dans la Tribune de 
Lausanne du dimanche (tirage loo.ooo 
exemplaires)! 

COMMENT ILS "INFORMENT" 

Voyons maintenant quelle presse 
d ' opinion l'on trouve à la Salle de 
lecture de la Bibliothèque Cantonale 
et Universitaire: 1 1 "Express", les 
"Temps Modernes" ( "Fidel Sartro"), 
"Esprit", "Réfo-rme", les "Lettres 
Nouvelles" (revue marxisante camoufl'e 
en revue littéraire), "Le Peuple" et 
••• la "Voix Ouvrière". Deux excep­
tions: la "Revue des Deux-Mondes" · ­
ciel, je n'aurais pas dft écrire ça, 
"ils" vont la supprimer - peu dange­
reuse pour eux, puisque littéraire à 
99 %, et les "Cahiers de la Renaissan­
c·e Vaudoise" (excellente hygiène in­
tellectuelle pour déjà convaincus, 
mais qui n'est pas une revue politi­
que de · combat). 

Ainsi, les étudiants sont à 
peu ;près aussi bien "informés" à la 
Salle de lecture que les abonnés de 
la Pravda. Lorsqu'on informe exclusi­
vement avec des revues de même opi­
nion, cela ne s ' appelle plus de l'in­
formation, mais de la propagande. Pro­
pagande, ·soit! Mais alors qu'on l'a­
voue publiquement: "La Salle de lee- . 
ture a pour but de préparer les cer­
veaux à l ' entrée dans ces "temps nou­
veaux" où l'Université de ~ausanne 
ira chercher ses "vérités" à l'Univer­
sité de Moscou". Ainsi, tout le mon­
de sera fixé. Sinon, que l'on revoie 
la liste des publications admises à 
la Salle de lecture. 

( REAGIR 1 
Les ~espqnsables de l'éducation 

des ·.étudiants lausannois sont-ils 
enchantés qu'il en soit ainsi ? Si 
tel n'est pas lé ca s, qu'ils réagis­
sent! 
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Mais il y a URGENCE. Les 
responsables de l'instruction pu­
blique n'ont pas l'air de se douter 
que si "ça continue", la Faculté 
des Lettres sera partiellement in­
féo~ée au MDE. Ce qui signifie que 
dans deux ou trois ans, presque 
tous les professeurs de français, 
grec, latin . et his~oire, : oriente­
ront leurs élèves dans le sens que 
vous savez. En effet, ce sont ceux­
là précisément qui forment l'es­
pr~t des jeunes; il est très diffi­
cile de faire des mathématiques en­
gagées, il est, par contre, très 
aisé ·de remplacer l'histoire par 
le sens dé l'histoire dont on con-

·nait la provenance. 

f LAUSANNE, VILLE D'ETUDE 1 
Il n'y a guère longtemps, le 

prince Norodom Sihanouk, chef de 
l'Etat cambodgien, d~clarait à un 
reporter du MONDE à propos des 
jeunes qu'il envoyait étudier en 
Europe: " ILS SONT TRAVAILLES JOUR 
ET ·NUIT, LA-BAS, PAR LA PROPAGANDE 
COMMUNISTE. JE VAIS MEME ETRE AU 
REGRET DE DIMINUER LE CONTINGENT 
DE NOS ETUDIANTS VERS LA FRANCE, 
LA BELGIQUE ET LA S U I S S E 11 !! 
Beau travail, en vérité. Et comme 
on est fier d'appartenir à u·n 
pays où la propagande soviétique 
est telle que les chefs d'Etat 
des pays libres et même neutralis­
tes n'ose.nt plus y envoyer leurs 
étudiants. 

Pour empêcher cela, il faut 
agir. Mais il faut AGIR VITE. 
Aujourd'hui, il est encore temps. 
Demain, il sera sQrement trop 
tard. 

Paul-E. Rachat 
lltllllllllllltlllllllllllllflllllflfllllllllltlflflfllllltlllllllll 

" " ::Ce qu'il y a de pressé, d'ur- :: 
:: gent, c'est de barrer la rou- :: 
:: te à la démagogie poli tique :: · 
:: et soçiale, int~ tulée socialis-:: 
:: te, à la démagog.ie .littéraire. :: 
Il • . " 

:: · · Charles ·Péguy 1902 :: 
Il . " """""""""""""""""""""""""""""""""" 

.. 
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SOLIDARITE AVEC CUBA OU L'INDIGNATION SUR CO~~ANDE 

Cocos de tous les pays ••• · 

Au nom de la "Conscience universelle", le ii.:I . ~ .E et le P.O.P. ont 
réuni, le 25 avril dernier, leurs fidèles·, en la sa~le des XXII Can­
tons, pour vouer au feu éternel les "fo.chistachachins" qui ont tenté 
de couper les jarrets aux partisans de Castro. Naturellement, on remar­
quo.i t dans l'assistance des géogro.phes éclairés cro·yant que Cuba est au 
Sud-Est du Labrador et des ressortissants de pays (iUi sont autant de 
bastions de l'nuthentiqu~ démocratie, depuis que Khrouchtchev en a d6-
fini le nouvel évangile. 

'. 
Evidence progress~stel 

Ah~ maïs! On ne touche pas à Castro. Aussi bien, quand les Améri­
cains contraignaient Cuba à rester dans ln. monoculture en leur achetant 
à prix fort tout leur sucre, les intellectuels de gauche ne s'y sont 
pas trompés un seul instant: les capitalistes des USA suçaient le sang 
du peuple cubain. ~aintenant que ce sont les Russes q~i l'achètent, 
seuls l~s demeurés à qui a été retiré le sens de 1 1 iistoire se refusent 
à y voir la preuve éclatante de l'accession de Cuba~ la véritabl~ . ~n­
dépcndance. 

1 Frente impopular 

·.•1 •' Il·n'y ·a pas, hors d'Espagne, 100.000 réfugiés espagnols. Ni hors 
du Portugo.l 100.000 réfugiés portugo.is. ~o.is les pays qui entourent Cu­
ba 'ont déjà accueilli 100.000 réfu~iés venu du meilleur ·des mondes. Et 
beaucoup sont des anciens partisans de Castro. Ces attardés se croy­
aiElnt encore dans un des "régimes fascistes" où l'on peut exprimer une 
opinion dissidente sans achever sa phrase devant un peloton d'exécution. 
On leur a fait voir que la liberté vraiment populaire a ses exigences. 
Sont en prison: H.B. Benit~z, Artime, Diaz, Ramirez, qui, 9ux, ont 
VRAIMENT libéré Cuba: plus des chefs du mouvement du 26 juillet; Diaz­
Lanz, Lorie-Vals, Varona, Duque, Carrillo; plus le directeur de la Ban­
que Nationale pour le Développement, R. Chibas; plus le dirigeant syn­
dicaliste, D. Salvador. 

Le paradis à l'ombre des épées 
1 

Ils ne croyaient pas, les aveugles, que la "démocratie" con si stA.t 
·à supprimer le droit do grève, à créer un syndicat unique et obligatoi­
re, dirigé par des communistes; à renvoyer d'un coup 600 ouvriers de 
l'Industrie électrique (sur 4000) pour s'être opposés à la politique du 
plus génial des dictateurs; ou, pour couronner le tout, à établir, en­
tre autres, un camp de concentration de 10.000 personnes à l'ile des 
Pins. Evivo. la libertadf 

Un pur trouve toujours un plus pur qui 1 1 opure 

Ce qu'on installe à Cuba, c'est l,e communisme. Quant à la "démo­
cratie", des nèfles 1 Lorsque Castro aum cossé d'être utile, une Révo­
lution plus "populaire" encore le renversera et le jugera pour avoir 
mis des clous . dans le beurre du peuple. Parions que les "vrais démocra­
tes" n'organiseront pas de cérémonie à la salle des UII Cantons. Ils 
n'auront, alors, pas reçu d'ordres. 

Jean-Pierre Moser 
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Chronique littéraire 

UN POETE .. M.AUDIT: GILBERT·· 

Si l'on cannait Gilbert comme tout le monde, on ne pourra citer, de 
ce poète, que les vers fameux de l'Ode imitée de plusieurs Psaumes: "Au 
banquet de la v;ie, infortuné convive, je p~rus un jour et je meurs .... . " 
Un jour, je tombai sur des vers satiriques 'de lui, d'une causticité et 
d'une vigueur tell e s que je fus immédiatement intéressé. Je dénichai ses 
oeuvres compl~tes. Up petit volume contenant les vers les mieux fr Bppés 
du XVIIIe siècle. 

La vie de Nicolas Gilbert fut brève. Il naquit à Fontenay-le-Châ­
teau, en Lorraine, en 1751. Ses parents ambitieux devaient fai~~ le 
malheur d'un fils trop bien doué et l'envo~û~ent étudier au cori ~ ~e de 
Dôle, le plus coüteux de l'époque. Ils s'y ruinèrent . Arrivé à l'~.ge 
d ' homme ·, le jeune Gilbert n'avait pas un sou vaillant: il partit ·pour 
Paris avec, pour. tout bag.age, un petit volume de ver.s •: Il commit alors 
l'erreur la plus lourde pour qui voulait faire carrière: il combattit, 
avec· une vigueur qui le fit .haïr, lo ·parti officiel. Or, contrairement 
à ce' que prétendent les manuels de littérature conformistes, le pa.rti 
officiel, c'était le parti des Philosophes. Les Encyclopédistes noyau­
taient les Acad·émies, les Sociétés savantes, les "journaux. Le Roi leur 
cédait, la Pompadour les protégeait, hlalhesherbes, à la _censure, était 
leur complice amusé. Ils régn~ient dans les salons . Leur résister, c'é­
tait se condamner à la mort li ttérairo, à moins (comme 'Fréron) d 1 avoir 
les reins assez solides. 

Gilbert, en arrivant à Paris, avait une lettre de recommandation 
pour d 'Alembert. Mais le géomètre de ces dames avait la phi l anthropie 

· abstraite . Il éconduisit le jeune homme. Le Lorrain eut tôt fait de com­
prendre ce qu ' étaient l es Philosophes. Il se mit à les combattre avec un 
acharnement inociï, surtout d'Alembert et La Harpe . On L 1 emplch~ toujours 
de prendre ln place qui lui était due .e.n drossant. contre lui ·1 1 opinion. 
'Pour vivre, Gilbert dut mendier de maigres pensions de l'Ar:chevêque do ~ 
Paris ct de Saint-Arnaud. A la suite d'une chqte de cheval, on le trépa­
na si bien qu'il en mdurut. C' était en 1780, . alors qu 'il promettait d'~-· 
tre le meilleur poète de son temps . Comme tous les grands écrivains, il 
parle de lui-mlmo sans se perdre dans los méandr~s de son :moi. Sa vie 
inspire son oeuvre: il plaint sa pauvreté, .envio les. auteurs arrivés, 
réclame qu ' on lui prête attention. Ce n 1 est p ar très élevé, comme on lo 
voit . Peu importe. Gilbert a le don de la forme . Ce qui distingue l'é­
crivain, c'est l'expression définiti~e. Lo génie, 6'est de "forger des 
mots . Au moment où Gilbert compara sa condition à celle de ses ennemis, 
sa vocation · de satirique était néo. Ses malheurs le rendirent violent . 
Il écrivit deux sr.tires : "Le XVIIIe Siècle" et ".Mon Apologie ". Volta ire , 
lu~-même, ni Diderot n 'ont jamais atteint ce degré de causticité. 

Cortes, on retrouve ça et là dans cu lecteur assidu de Racine des 
vers qui no sont que des réminiscences de l'auteur de Phèdre .. Mais où 
il excelle, c ' est d.ans la peinture des milieux "philosop_~es.". Il y a 
des morceaux qui, o.u jourd 'hui enco·ro, gatdent toute leur ·val eur pour 
avoir frappé juste·. Que ceux quï ne me cr0iro.ient pas lisent l e portrait 
de Zélis dans "Le XVIIIe Siècle". 
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